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Les seigneurs de Mauzé au temps des derniers ducs 
d’Aquitaine (1126-1152) 
(Anaïs LANCELOT) 
 
 tudiante en Histoire médiévale en Master 1 à l’Université de Poitiers sous la 
direction du grand et célèbre historien Martin Aurell, je viens de terminer mes recherches 
sur la notion du pouvoir ducal dans le Nord du duché d’Aquitaine durant la première moitié 
du XIIe siècle. Je me suis particulièrement intéressée aux figures du dernier duc d’Aquitaine, 
Guillaume X (1199-1126-1137), de sa fille et héritière, Aliénor d’Aquitaine (1124-1137-
1204)1, et de son premier époux et roi de France Louis VII le Jeune (1120-1137-1180). En tant 
que maîtres d’un des territoires les plus importants, si ce n’est le premier de l’Occident 
médiéval, beaucoup d’autres personnages et familles gravitent autour d’eux dont les 
seigneurs de Mauzé. Ce présent article retrace donc les recherches que j’ai effectuées sur les 
seigneurs de Mauzé dans le cadre de mon mémoire de Master2. Cependant, peu de traces 
de leur Histoire nous sont parvenues rendant ainsi leur connaissance très limitée. Cet article 
n’aurait pas vu le jour si Jean-Jacques Belot, président de la Société Mauzéenne d’Histoire 
Locale et de Généalogie, n’avait pas contribué à mes recherches. À mon tour maintenant de 
lui rendre la pareille.  
 
 
 
L’origine des seigneurs de Mauzé 
 
 Afin de mieux comprendre et connaître les seigneurs de Mauzé, il faut retourner à 
leurs racines. Les seigneurs de Mauzé, très proches des comtes-ducs de Poitou-Aquitaine, 
sont issus du chevalier (miles) Guillaume Bâtard ( ? -1047-1058), fondateur de cette lignée. 
Comme son cognomen (surnom) l’indique, ce Guillaume serait un enfant illégitime du duc 
(dux) d’Aquitaine Guillaume V le Grand (c. 939-993-1030). Rien n’est totalement sûr, mais 
                                                             
1 Reine de France en 1137-1152, puis comtesse d’Anjou et duchesse de Normandie depuis 1152 et reine 
d’Angleterre à partir de 1154 par son mariage avec Henri II Plantagenêt. 
2 Pour celles et ceux qui souhaitent lire mon mémoire qui se trouve aussi à la Société Mauzéenne d’Histoire 
Locale et de Généalogie, voici les références : Anaïs LANCELOT, L’exercice du pouvoir dans le Nord du duché 
d’Aquitaine au XIIe siècle. Les règnes de Guillaume X d’Aquitaine, d’Aliénor d’Aquitaine et de Louis VII (1126-
1152), mémoire de master sous la direction de Martin AURELL, Université de Poitiers, Poitiers, 2017, 130 p. 
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c’est fort probable3. En effet, il porte le nom de Guillaume, un nom qui est propre aux ducs 
d’Aquitaine4. Voici comment il acquiert la seigneurie mauzéenne. Après la mort de 
Guillaume V, sa femme Agnès de Bourgogne (c. 990/995-1068) se remarie avec le comte 
d’Anjou Geoffroy II Martel (1006-1040-1060) qui récupère l’héritage de Guillaume V au 
détriment de ses héritiers successifs Guillaume VI le Gros (1004-1030-1038), Eudes (1010-
1032-1038-1039) et Guillaume VII Aigret (1023-1039-1058). Les fils de Guillaume V 
combattent donc leur beau-père et finissent par gagner. Pour remercier Guillaume Bâtard de 
sa fidélité face au comte d’Anjou, Guillaume VII, fils de Guillaume V, lui octroie le castrum5 
de Mauzé (Millescu) entre 1039 et 1058. Ce castrum devenu château-fort appartient à 
l’origine au comte de Poitou. On a des mentions prouvant qu’il existe depuis le XIe siècle ; 
mais il est sans doute plus ancien encore et remplacerait un castrum romain. Avec cette 
famille, Mauzé se développe, devient un fief très important du comté de Poitou et une des 
quatre baronnies relevant du château comtal de Benon. C’est un passage obligé sur la route 
Niort-La Rochelle. Le fils de Guillaume le Bâtard prend la suite sous le même nom. 
                                                             
3 La plupart des historiens ayant travaillé la question s’accordent sur ce point. 
4 Ce nom a donné le nom de leur dynastie, la dynastie des Guillelmides. 
5 Castrum : dans le Grand Ouest, il s’agit d’un bourg fortifié militaire ou religieux souvent aggloméré autour du 
pôle de pouvoir (castellum). Ici, c’est un bourg fortifié militaire. 
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Mauzé
 
 
Les seigneurs de Mauzé : sénéchaux de Poitou « attitrés » 
 
Ce n’est qu’à la troisième génération que les seigneurs de Mauzé accèdent au titre 
de seigneur (dominus) de Mauzé6 avec Guillaume Ier en 1131 ( ? -1080-1135). De plus, celui-
ci est fait sénéchal du Poitou par le duc Guillaume IX le Troubadour (1071-1086-1126) 
d’Aquitaine en 1096. Cependant, peut-être son frère, Othon, prend sa place en 1097 et 
1101-1102. De plus, en 1105 et 1110, ce sont deux personnages extérieurs à la maison de 
Mauzé qui occupent la fonction : Foucher le sénéchal et Gilbert7. Dès lors, les seigneurs de 
Mauzé représentent le duc pour le comté du Poitou et l’administrent. Par ailleurs, on 
                                                             
6 de Mauzé remplace Bâtard pour leur patronyme. 
7 Charles MÉTAIS, Cartulaire saintongeais de la Trinité de Vendôme, Société des Archives Historiques de la 
Saintonge et de l’Aunis, t. 22, Paris, A. Picard, 1893, p. 70 ; André DEBORD, La société laïque dans les pays de la 
Charente Xe-XIIe s., Paris, Picard, 1984, p. 399.  
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remarque que certains fils de la maison sont nommés Porteclie qui est un synonyme de 
dapifer (synonyme de sénéchal) dans la langue locale. Cela fait référence au sénéchalat. Ils 
disposent donc d’un sceau sur lequel on retrouve la figure du cerf. Au XIIe siècle, c’est un 
badge (symbole) qui n’est pas encore armorié. L’immense forêt d’Argenson (Arianzum) 
située entre Benon et Tusson sert de frontière entre les Pictes et les Santons. Elle domine la 
région de Mauzé et est habitée notamment par des cerfs, un animal noble dont la chasse est 
un privilège réservé à la noblesse8. Voilà comment le cerf se retrouve emblème des 
seigneurs de Mauzé. Guillaume Ier a deux fils : Guillaume II (c. 1080 -1135-1154/6), seigneur 
de Mauzé et Othon, seigneur de Marans. Guillaume II est fait sénéchal par le duc Guillaume 
X le Toulousain (1099-1126-1137) à la mort de son père en 1135 et le reste jusqu’au 23 juin 
11549. Voyons plus en détails ce personnage important… 
 
Guillaume II de Mauzé, un homme phare de son lignage 
 
 Guillaume II de Mauzé, fils de Guillaume Ier de Mauzé, est fait sénéchal du Poitou10 à  
la suite de son père par le duc Guillaume X 1135. Nous sommes alors à la fin d’une période 
troublée11. Le schisme d’Anaclet bouleverse l’Europe dont l’Aquitaine est le principal foyer, 
le plus dur à combattre et le dernier à se rendre du fait que le duc, qui plus est sous la coupe 
de farouches partisans de l’antipape, est le principal et le plus puissant soutien d’Anaclet II. 
Les actes diplomatiques du duc nous prouvent que le seigneur de Mauzé est assez souvent 
au côté de Guillaume X dont il fait partie de sa cour à l’instar de ses prédécesseurs. 
D’ailleurs, il prend part activement à la politique ducale avant d’être sénéchal puisqu’en 
1098 on le trouve auprès du duc Guillaume IX le Troubadour et en 1131 il souscrit une charte 
de Guillaume X à Saint-Jean-d’Angély12. On le voit, par exemple, être le témoin du duc pour 
la fondation de l’abbaye de La Grâce-Dieu en 1136 par le duc lui-même pour en faire cadeau 
à l’abbé saint Bernard de Clairvaux en remerciement de sa bienveillance lors du schisme. 
Malheureusement, les documents sources mauzéens sont quasiment tous disparus. 
                                                             
8 La forêt a subi beaucoup de défrichements si bien qu’il n’en reste que quelques morceaux ici et là dans la 
région (exemples des forêts de Chizé, Benon). Aujourd’hui, les cerfs ont disparus de cette sylve à cause de la 
chasse, mais les chevreuils subsistent. 
9 Georges MUSSET, L’abbaye de la Grâce-Dieu, Société des Archives Historiques de la Saintonge et de l’Aunis, t. 
27, Paris, 1898, p. 134. 
10 Bras droit et représentant du comte-duc. Il administre le comté du Poitou (cf. carte p.2). 
11 Le schisme d’Anaclet II survient en 1130 à la mort du pape Honorius II ( ? -1124-1130) et prend fin 
définitivement en 1139 avec la mort d’Anaclet en 1138 et la punition de ses partisans l’année suivante (1136 
pour le duché aquitain car mort du principal opposant au pape légitime qui est aussi le personnage influant le 
duc, l’évêque, légat pontifical puis archevêque de Bordeaux Girard II de Blaye (c. 1060-1102-1136), et 
Guillaume X rallie définitivement la cause innocentiste). Anaclet II (1090-1130-1138) usurpe le trône pontifical 
au nouveau pape Innocent II ( ? -1130-1143). 
12 Jean BESLY, Histoire des comtes de Poitou, Paris, Gervais Alliot, 1648, p. 411 ; André DEBORD, op. cit., p. 544. 
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 En revanche, il jouit peu de temps de ses pleins pouvoirs en tant que sénéchal du 
comté de Poitou en raison de la mort subite de Guillaume pendant son pèlerinage à Saint-
Jacques de Compostelle le Vendredi saint 9 avril 1137. Effectivement, l’Aquitaine et son 
héritière, Aliénor, sont remises au fils du roi de France, le futur Louis VII le Jeune. La 
princesse emmène avec elles les membres de sa cour les plus proches  dont le seigneur de 
Mauzé. Mais, celui-ci ne peut séjourner longtemps à Paris puisque, comme nous l’avons déjà 
dit, il est sénéchal du Poitou. Le roi Louis VI le Gros (1081-1108-1137) meurt à son tour le 1er 
août de la même année. Louis VII, devenu duc d’Aquitaine et roi de France, impose son 
pouvoir royal et non ducal dans le duché d’Aliénor au détriment d’Aliénor et de ses vassaux 
dont Guillaume II de Mauzé. Le roi se comporte dans le duché aquitain en monarque et non 
en époux de la duchesse Aliénor. Il impose entre autres ses propres agents royaux pour 
s’occuper de la gestion de ce riche domaine tant convoité. Il confirme tout de même 
Guillaume et d’autres seigneurs dans leurs fonctions, mais ils sont relégués à l’arrière-plan y 
compris lorsque le roi vient en personne. C’est-à-dire que les courtisans et conseillers du 
jeune roi prennent la place des seigneurs locaux en politique. On rencontre tout de même 
quelques fois Guillaume de Mauzé dans les actes royaux. 
D’ailleurs, le roi part en croisade avec Aliénor en 114713. Le royaume a donc besoin d’un 
régent. Chose étonnante, Louis VII instaure en réalité deux régences : l’une pour le royaume 
de France et l’autre spécialement pour le duché d’Aquitaine alors qu’il fait partie du 
royaume. Il nomme Guillaume II de Mauzé régent du Poitou et l’archevêque de Bordeaux 
(également très proche de la reine et de son défunt père), Geoffroy du Loroux (après 1100-
1136-1158), pour le reste de l’Aquitaine. Néanmoins, ils doivent rendre des compte au 
régent de la France qu’est l’abbé Suger de Saint-Denis (1080/1081-1122-1151) ainsi qu’à son 
corégent, le comte Raoul Ier de Vermandois (1094-1102-1152)14. Or, Guillaume choisit de 
rejoindre le roi à la croisade malgré les troubles que subit la région. Il y a des querelles 
d’investitures de prélats ecclésiastiques et surtout le seigneur de Mauléon et Talmont Ebles 
de Mauléon (c. 1115-1145-c. 1180) ne se tient pas tranquille. Il tente de s’accaparer des 
biens dont la tour comtale du château de Talmont en Vendée15 et refuse de payer la taxe 
levée exceptionnellement pour financer la croisade. Cela nous est connu par une lettre que 
Guillaume adresse au régent Suger qui est aussi son ami afin de lui faire part de ce 
                                                             
13 La croisade de 1147 à 1149 s’effectue à la suite de la prise d’Édesse par les musulmans fin 1145. Elle s’avère 
être un échec du fait que les différents princes européens n’arrivent pas à se mettre d’accord sur les décisions 
à prendre et que Louis VII profite de l’occasion pour faire un pèlerinage à Jérusalem  plutôt que de défendre 
pleinement la Terre Sainte. De plus, c’est la première fois qu’un roi part en personne en croisade et que les 
femmes y soient présentes malgré l’ordre du pape de chasteté. Louis étant très jaloux par amour pour Aliénor, 
il la force à le suivre dans cette croisade. Les seigneurs et autres princes font de même. En plus de cela, toutes 
ces femmes se font accompagner par leurs dames de compagnies et servantes. Cela entraîne la 
désorganisation de l’armée. En outre, on tient pour responsable de l’échec de la croisade la reine Aliénor du 
fait des rumeurs infondées d’infidélité et d’inceste allant à l’encontre de son époux. 
14 Il est cousin du roi et répudie sa femme pour épouser Pétronille/Aelith, la sœur d’Aliénor, en 1142. 
15 Le château de Talmont est une coseigneurie appartenant au comte de Poitou. Le comte partage la seigneurie 
avec les seigneurs de Lezay jusqu’en 1145, puis les Mauléon depuis leur alliance matrimoniale à ces derniers la 
même année. 
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problème, des dispositions à prendre pour y remédier et d’un état de la situation globale 
dans le Poitou afin qu’il le gère en son absence16. Le sénéchal veut expier l’outrage qu’il a 
commis peu de temps auparavant envers l’abbesse de Notre-Dame de Saintes Agnès de 
Barbezieux, tante de la reine. Je vous explique. Guillaume se déplace à  Saintes afin de régler 
un litige entre l’abbesse et Hugues Benoît seigneur de la Chaume au sujet d’une terre située 
à Pont-l’Abbé17. En effet, Hugues Benoît a envahi cette terre qui appartient à l’abbaye. 
Pendant que les hommes de Guillaume mesurent le terrain sur ordre de Guillaume, ce 
dernier séduit par la beauté de l’abbesse se jette sur elle. Pour réparer ce mal, il reconnaît 
publiquement sa faute, fait don de la troisième partie du péage de Gua à l’établissement 
religieux dirigé par Agnès et s’engage à se croiser. Ce qu’il fait. 
Voici, maintenant la troisième partie de la vie de ce seigneur. Le 21 mars 1152, le 
concile de Beaugency prononce la séparation du couple royal. Aliénor retrouve ainsi sa 
liberté et son domaine. Guillaume de Mauzé, lui, conserve le sénéchalat qu’Henri II 
Plantagenêt comte d’Anjou, du Maine et de Normandie et futur roi d’Angleterre confirmera. 
Il le conserve jusqu’en 1154. Son fils Porteclie Ier de Mauzé ( ? -1156-1176) recevra le 
sénéchalat poitevin de 1174 à 1176 à Saintes et Périgeux avec son fils Guillaume III 
seigneur18 de Mauzé et de Marans. Je n’en dis pas plus sur ceci car mon travail s’arrête avec 
le remariage d’Aliénor d’Aquitaine avec Henri Plantagenêt le 18 Mai 1152. 
Enfin, Guillaume de Mauzé épouse une certaine Audéarde. Le prénom 
d’Audéarde/Audierne/Hildegarde est bien présent dans la dynastie des comtes et ducs de 
Bourgogne. De plus, il y filles de la maison bourguignonne ont été mariées à des aïeux de 
Guillaume X d’Aquitaine. Comme dans l’aristocratie il est très courant de se marier entre 
cousins plus ou moins éloignés, nous pouvons supposer que la femme du seigneur de Mauzé 
est peut-être une fille de la dynastie Guillelmide et donc une probable cousine éloignée. Ils 
ont eu ensemble au moins sept fils dont Porteclie Ier qui lui succède. 
 
                                                             
16 SUGER, « Epistolae Sugerii abbatis S. Dionysii », Recueil des historiens des Gaules et de la France, t. 15, Paris, 
Imprimerie royale, 1877 (éd. BOUQUET (dom) Martin), p. 486. 
17 Pont-l’Abbé-d’Arnoult près de Saintes aujourd’hui. 
18 Les seigneurs de Mauzé portent désormais le titre de dominus selon A. DEBORD, op. cit., p. 544. 
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Château de Mauzé en plein cœur du bourg mais isolé par le Mignon et un bras de la Bretagne. Il est remanié à 
plusieurs reprises dont par les Lusignan ; seules les tours d’angles rondes aux toits en poivrières sont 
médiévales. Son emplacement reprend celui de la première motte castrale. Madame Branger, veuve du Colonel 
de Valois en est l’actuelle propriétaire. Elle descend d’une illustre famille dont un certain Jacques de Liniers 
(statue à Niort rue de Strasbourg) était au service du roi d’Espagne et fût vice-roi de Rio de la Plata et donc à 
l’origine de la naissance de l’État d’Argentine. (cl. Raoul Germont, « Le château de Mauzé », Bulletin de la 
Société Historique et Scientifique des Deux-Sèvres, Extrait, n° 2-3, 1973, p. 7). 
 
 
 
Porteclie Ier de Mauzé ou le trait d’union entre Mauzé et Marans 
 
 Porteclie Ier de Mauzé est le quatrième fils de Guillaume II de Mauzé et d’Audéarde. 
Il devient seigneur de Mauzé en 1156, après la mort de son père, et jusqu’en 1199. En plus 
du fief de Mauzé, Porteclie hérite de celui de Marans, le plus gros bourg d’Aunis. À savoir 
qu’Othon, frère cadet de Guillaume II de Mauzé acquiert la seigneurie de Marans par 
mariage avec l’héritière de ce lieu et devient le gardien des biens et défenseur de l’abbaye 
de Maillezais. Le seigneur de Marans détient lui aussi le titre de dominus. Toutefois, Othon 
décède sans héritier direct. Il lègue ainsi son domaine à son neveu qui possède déjà Mauzé, 
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La Jarrie et Laleu19. Depuis, Mauzé et Marans resterons unis jusqu’à la fin de la lignée dans la 
deuxième moitié du XIIIe siècle. 
 
                                                             
19 Joseph-Louis-Auguste LACURIE, Histoire de l'Abbaye de Maillezais depuis sa fondation jusqu'à nos jours, 
suivie de pièces justificatives la plupart médites, Fontenay-le-Comte, E. FILLON, 1852, p. 272 ; J. BESLY, op. cit., 
p. 472 ; SAINTE-MARTHE (de) dom Denis, Gallia christiana novissima : histoire des archeveches, eveches et 
abbayes de France, t. 2, Valence, Impr. valentinoise, 1899 (éd. ALBANES Joseph Hyacinthe, CHEVALIER Ulysse), t. 
2, instr., col. 470. 
 
